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Riches,étrangers,ouvriers…
Unvoteloindesclichés

Durant la campagne du premier
tour, Marine Le Pen et Nicolas
Sarkozy ont agité ad nauseam

l’épouvantailde l’immigration.Unpré-
cédentprésidentde laRépubliqueavait
parlé des «odeurs», d’autres se plai-
gnaientqu’onégorge lesmoutonsdans
les baignoires.

Ce rejet de l’immigration, donné
pourévident,necorrespondpasàlaréa-
lité du terrain. Commeon le voit ci-des-
sus sur les deux cartes du Bassin pari-
sien, les communes de résidence des

immigrésse trouventaucentreet celles
quivotentenmassepourleFrontnatio-
nal à la périphérie. Electeurs lepénistes
et immigrés ne vivent donc pas côte à
côte. Comment expliquer une telle ani-
mosité des électeurs FN? Pour le com-
prendre,onpeutfaireappelàuneobser-
vationdesethnologuessurlesmariages
traditionnels : ils se concluent ni trop
près ni trop loin. Trop près, on se
connaît trop et l’inceste menace, trop
loin,ons’ignore.Mêmeschémapourles
lepénistes,mais avec l’effet inverse: ils

sont ni trop près ni trop loin des immi-
grés. Tropprès pournepas les craindre,
trop loinpour bien les connaître.

Au lieu de favoriser un rapproche-
ment, de lever le malentendu, les res-
ponsables politiques d’extrême droite,
et maintenant de droite, l’exacerbent.
Ce sera peut-être utile pour leur candi-
dat,mais funeste pour un pays qui doit
vivre avec son temps, et plusparticuliè-
rement avec le monde en mouvement
qui l’entoure.p

Hervé Le Bras

Immigrés
etFN:
deux
mondes
parallèles

N
icolasSarkozy a souvent
été présenté comme le
«président des riches».
La géographie de son
électorat le confir-
me-t-il ?

Dans les grandes agglomérations
comme Paris ou Lyon, on retrouve une
distributionparsecteursangulaires.Au
centrecommeenbanlieue,lesrésidents
les plus aisés se concentrent plus parti-
culièrement dans un secteur spécifi-
que, l’Ouest dans ces deux cas, tandis
que les secteurs nord et est de ces villes
correspondent traditionnellement aux
quartiers populaires. La plupart des vil-
les françaisesgrandesetmoyennespré-
sentent des centres se situant plutôt
dans lamoyennenationaledes revenus
etdesbanlieues contrastées.Dans le cas
deParis, où lesquartiersbourgeois sont
consistants, il faudrait d’ailleurs nuan-
cer l’analyseparunepriseencomptedu
foncier, qui, directement et par son
impact sur l’ensemble du coût de la vie,
pèse lourdement sur le pouvoir d’achat
effectif des urbains.

Mais qu’en est-il dans le périurbain?
Lorsque l’on quitte l’espace continû-
ment bâti, les choses changent : on
obtient une disposition concentrique.
Contrairementàuneidéecourante,l’uni-
vers social du périurbain n’est nulle-
ment,dansl’ensemble,celuidelapauvre-
té. Bien au contraire, la partie périphéri-
quedelaplupartdesairesurbainesmon-
tre une forte présence d’habitants aisés,
souvent plus marquée que dans le cen-
tre et les banlieues. Nous avons appelé
cettepartiedesairesurbaines l’«anneau
des seigneurs». Cet anneau se situe le
plus souvent là où l’accessibilité au cen-
trede l’agglomérationrestebonne,et les
ménages les plus à l’aise ont lesmoyens
de choisir ce genre de localisation.
Quand on s’éloigne de cet anneau vers
l’extérieur, le revenu baisse, mais reste
en général, la carte lemontre, conforme
à lamoyennenationale.C’est seulement
lorsque l’on sort des aires urbaines et
qu’on entre dans ce qu’on peut appeler
l’hypo-urbain, que des zones à bas reve-
nuscommencentà apparaître.

Commentl’électoratduprésidentsor-
tantdéploie-t-ilsonespacefaceàceluide
la richesse? Nicolas Sarkozy obtient de

très bons résultats dans les quartiers
aisés de Paris et de Lyon, de Lille ou de
Bordeaux ainsi qu’à Aix-en-Provence. Il
bénéficie également d’un franc soutien
dans les villes et stations touristiquesde
laMéditerranéeetdel’Atlantique,dispu-
tant efficacement ces électeurs au Front
national. Enfin, on le retrouve dans les
zones hypo ou infra-urbaines des
anciens fiefsde ladroitedans l’Ouest, en
Alsaceet ausud-estduMassif central.

En revanche, la situation est loin
d’être aussi claire dans le périurbain.
L’«anneau des seigneurs» hésitemani-
festement entre la droite et l’extrême
droite, qui y réalise des scores égauxou
supérieurs à sa moyenne nationale.
L’image du nouveau riche s’écarte, de
manière contre-intuitive peut-être, du
profil effectif de l’électeur sarkozyste,
sauf dans la partie française de l’aire
urbaine genevoise, où les périurbains
prospèresontmassivementdonné leur
voix auprésident sortant.

La géographie de cette élection ne se
résumedonc pas à la projection sur une
cartederéalitéssocio-économiques.L’es-
pacepolitiquea sespropres logiques.p

Jacques Lévy

Suitedenotreenquêtecartographiquesur lepremiertourde laprésidentielle.
Oùl’ondécouvrequelapolitiquedécouleautantde lagéographiequedusocial
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Revenumédian annuel
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La multiplication des sondages
d’opiniondonneunegrandeimpor-
tance aux caractéristiques indivi-

duellesqu’ilspeuventmesurer–âge,pro-
fession, pratique religieuse, etc. – et
occulte,decefait, lerôledel’espace.Ilfau-
drait en effet d’énormes échantillons
pour pouvoir établir les trois cartes
ci-dessus, que seuls les recensements et
les résultats complets du vote dans les
36500communespermettentde tracer.

On y voit aussitôt que le constat des
enquêtes d’opinion selon lequel

ouvriers,artisansetpetits commerçants
votentdepréférencepourleFrontnatio-
nalestcontestable.Toutd’abord, laFran-
ce est coupée en deux : le Nord est
ouvrier, le Sud artisan et commerçant.
Ensuite, le vote FN recoupeendeuxcha-
cune de ces moitiés : le Nord-Est vote
LePen, leNord-Ouestyest rétif,bienque
ces deux ensembles aient quasiment la
même présence ouvrière. De même, le
Sud-Est donne des scores record au FN
(dans le Gard,MarineLe Pen est en tête),
contrairementauSud-Ouest (particuliè-

rementlesuddelaGaronneet l’ouestdu
Massifcentral).Pourtantcesdeuxquarts
de la France accordent la même impor-
tanceaucommerceet à l’artisanat.

Les politologues du siècle dernier
André Siegfried et François Goguel
avaient insisté sur l’importance des
«tempéraments» locaux et régionaux:
levoten’estpas seulement l’expression
de situations individuelles, mais celle
du sentiment partagé par une commu-
nauté locale de vie.p

H. L.B.

COMPRENDRELEVOTE (2/2)
AvecHervéLeBras,mathématicien,
historien,démographe (EHESS, INED)
et JacquesLévy, géographe,professeur
à l’Ecolepolytechniquefédérale
deLausanne. Les cartogrammes
ont été réalisés par le laboratoireChôros.
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